
02026

DOYENNÉ DE VALENCIENNES
PAROISSE NOTRE-DAME DU SAINT-CORDON

PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL
Valenciennes Saint-Saulve

La Sentinelle

BONNE IDÉE / P5
Le service 
« Allo Louis  »

CHEZ NOUS / P8
L’histoire  
du vitrail  
des Ursulines

C’EST LA RENTRÉE !
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DAMIEN JOUGLET

C’est la rentrée ! Les vacances ont été un temps de 
ressourcement pour beaucoup d’entre nous, las 
de ce confinement qui n’en finissait plus.  
Mais au sens littéral du retour à la source dont 
a jailli notre famille : décors familiers, gestes 
ancestraux, langage, paysages où nous sommes 
nés, où nos parents sont nés… Ce retour à la 
source a peut-être été aussi, dans ces périodes 
bouleversées, un retour à l’essentiel : temps passé 
avec les amis, les enfants, les parents, une relation 
d’amour, d’amitié…
Cette relation du cœur reste discrète dans notre 
agitation, et c’est pour cela qu’il faut lui donner 
du temps ! C’est compliqué dans nos vies agitées 

où toutes sortes d’occupations nécessaires nous 
détournent de l’essentiel ; tant de défis humains, 
économiques, sociaux restent à affronter !
Pour cette rentrée, n’oublions pas notre commune 
humanité qui peut nous rendre solidaires, heureux, 
dépendant des uns des autres. Les occasions 
ne manqueront pas : le bénévolat, l’entraide, la 
solidarité, le temps passé ensemble, l’attention  
à la terre, la joie des enfants, le plaisir de la cuisine 
et du repas partagé…
« Nous les êtres humains, nous sommes des vases 
communicants, nous sommes tous reliés les uns aux 
autres », ai-je lu quelque part. Alors oui, nous serons 
tous des frères et des sœurs en humanité ! ■

Tous reliés les uns aux autres 
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COMMUNIQUÉ

Congrès Mission : une première édition locale à Lille
Le Congrès Mission permet à tous les chrétiens de commencer  
leur année en choisissant de suivre le Christ et de l’annoncer. Cette année, 
le Congrès se délocalise en régions à : Toulouse, La Rochelle, Lille, Lyon, 
Marseille, Strasbourg, Besançon, Rennes et Orléans.
À Lille, le Congrès Mission vous accueillera les 1er, 2 et 3 octobre à la 
cathédrale Notre-Dame-de-la-Treille et à l’Université catholique de Lille, 
boulevard Vauban. Il réunira particulièrement les Hauts-de-France, les 
Ardennes, la Seine-Maritime et la Marne. 
Qu’est-ce que la mission ? La mission, dans le christianisme, est l’annonce de 
l’Évangile, la formation de disciples et le baptême des croyants. Elle est basée 
sur la grande mission donnée par Jésus dans le Nouveau Testament.

Découvrir ce qui se fait ailleurs

Vitrine de la vitalité de la mission en France, capteur des attentes et des 
aspirations de nos concitoyens, ce Congrès est conçu comme un laboratoire : 
chaque participant s’y pose la question des actions simples et à sa portée qu’il 
peut réaliser pour que le nom du Seigneur soit connu.

Au programme : des tables rondes 
inspirantes, des ateliers pour booster 
la mission, des célébrations et veillées 
transformantes… mais aussi une grande 
place à la prière personnelle, de la 
convivialité, et des rencontres à la buvette !
Conditions d’inscription :  
www.congresmission.com

PATRIMOINE

Saint-Amand-les-Eaux : 
réouverture et 
inauguration de l’église 
Saint-Martin

Après dix ans de fermeture et 
dix millions d’euros de travaux de 
rénovation entrepris par la mairie, 
l’église Saint-Martin de Saint-
Amand-les-Eaux a ouvert à nouveau, 
le samedi 11 septembre 2021.
Une messe d’action de grâce a été 
célébrée à l’occasion de ce grand 
événement durant lequel notre 
évêque, Monseigneur Vincent 
Dollmann, a consacré le nouvel 
autel de l’église.
Avant la célébration, Alain Bocquet, 
maire de Saint-Amand-les-Eaux, 
et Monseigneur Dollmann, 
archevêque de Cambrai,  
ont planté un olivier dans  
le jardin de la sacristie.
On peut retrouver l’événement  
sur www.cathocambrai.com

EUPHÉMIE GUISNET

S U R  L ’ AG E N D A

UNE ORDINATION DIACONALE À MAUBEUGE
Dimanche 10 octobre à 15 heures : ordination diaconale en vue du presbytérat (c’est-à-dire en vue de devenir prêtre)  
de Julien Sauvé, en l’église Saint-Pierre-Saint-Paul de Maubeuge.

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Octobre

– 18 octobre : Mouloud, la naissance du 
prophète Mahomet en l’an 570.
– 31 octobre : fête de la Réformation, 
en souvenir de l’affichage des quatre-
vingt-quinze thèses de Luther (le 31 oc-
tobre 1517).

Novembre
– 1er nov. : la Toussaint, fête catholique 
des saints et des saints de l’Église. Elle 
est suivie le lendemain, 2 novembre, de 
la commémoration des défunts.

– 28 novembre : premier dimanche de 
l’avent, qui marque le début de l’année 
liturgique chrétienne en Occident. Pré-
paration de la naissance de Jésus à Noël 
et attente de son retour.

– Du 28 novembre au 6 décembre : 
Hanoukkah, fête juive de la lumière. 
Elle commémore la libération du temple 
de Jérusalem en 164 avant Jésus Christ.

Décembre
– 8 décembre : l’Immaculee-Concep-
tion de Marie. Fête catholique de 
Marie, parfaite dès sa conception, sans 
la marque du péché originel.
– 25 décembre : Noël, grande fête chré-
tienne de la naissance de Jésus.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX
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Transmettre notre foi. 
C’est d’abord par notre engagement 
quotidien que nous exprimons notre 
foi en un Dieu qui veut le bonheur 
de l’homme. Les célébrations, où 
nous exprimons en mots et en gestes 
cette relation avec Celui qui nous 
fait vivre, sont aussi des moments 
importants. Comment s’y prendre pour 
en transmettre la saveur aux jeunes 
générations ? Les grands-parents s’y 
risquent parfois, avec l’espoir de partager 
un peu de leur joie de croire. Lors d’un 
baptême à l’église Notre-Dame de Douai, 
cette jeune grand-mère accompagne 
deux de ses petits-fils. La photo en dit 
plus qu’un long discours.

1. Regard
Vers où doit donc 
porter le regard de 
l’adulte qui accom-
pagne ? 
Ici, pas de regard 
qui surveille ou 
contrôle, mais un 
regard qui donne la 
direction à suivre, 
qui indique aux 
deux enfants que 
ce qui se joue ici 
dépasse le cadre 
étroit des relations 
familiales. 
Une célébration 
est une invitation à 
s’ouvrir à « l’au-delà 
de soi ».

2. Compa-
gnonnage

Un des enfants se 
tourne vers l’adulte. 
Il y trouve l’appui 
dont il a vraisem-
blablement besoin. 
L’adulte a veillé à 
mettre à sa portée 
le feuillet qu’il tient 
à la main. 
Pour un temps, cet 
enfant s’est détour-
né du lieu central de 
la célébration. Peu 
importe, il y revien-
dra ensuite, quand il 
aura retrouvé l’assu-
rance nécessaire.

3. Autonomie
L’autre enfant est 
autonome, en tout 
cas il semble négli-
ger la présence de 
l’adulte pourtant 
tout proche. Peut- 
être rêvasse-t-il à 
tout autre chose 
qu’à ce qui se joue 
dans cette église ! 
L’adulte ne s’en for-
malise pas. « Propo-
ser sans imposer » 
doit être une règle 
absolue !

4. Médiation
Pe rme t t re  une 
vraie participation 
à une célébration 
ne s’improvise pas. 
L’équipe de prépa-
ration au baptême 
a mis à disposition 
des participants un 
feuillet qui sert de 
support à la prière 
commune. Son éla-
boration a demandé 
beaucoup de travail 
et de soin. On aurait 
tort de croire qu’il 
est possible de se 
passer d’un tel in-
vestissement.

5. Humilité
Assurer un accom-
pagnement à juste 
distance, aider tout 
en laissant auto-
nome, inventer des 
médiations effi-
caces, tout cela ne 
suffira pas à la trans-
mission de notre foi : 
il nous faut aussi 
avoir l’humilité de 
reconnaître que rien 
de bon ne se fait qui 
ne vienne de Celui 
qui, seul, peut élever 
nos cœurs… Le saint 
évêque, représenté 
ici les yeux levés 
vers le ciel, n’est-il 
pas là pour nous le 
rappeler ?

C’est peut-être un détail pour vous…  
mais pas pour l’équipe de «Caméra»
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S O U V E N I R S

Je suis né dans une famille de cheminots
Dans les années 1950, je vivais à la Cité des cheminots à Valenciennes.

J ’allais avoir bientôt 12 ans, mon papa 
me dit : « Demain, on peut aller voir 

au dépôt de Valenciennes, là où les loco-
motives attendent d’être mises en circu-
lation. » Il savait que depuis un certain 
temps j’en mourais d’envie, et mon ap-
probation le réconforta. Alors, le jeudi 
matin, nous sommes partis en vélo vers 
ce dépôt qui me faisait rêver. 
Quelle grande découverte, une fois arri-
vés dans cet immense bâtiment ! Il était 
rempli de locomotives, et une armée 
d’ouvriers mécaniciens était occupée à 
leur entretien, ainsi qu’aux réparations.
On s’est rendu aux vestiaires, où Pa-
pa s’est changé « en bleu de chauffe » 
comme il disait. Ensuite, il m’a pris la 
main, et amené au pied d’un de ces 
monstres d’acier ; il était ému et moi très fier de le voir monter sur cet engin 

fumant et bien chaud. J’étais tout petit, 
à côté des roues, et un moment après il 
m’a crié : « Allez, grimpe tiot ! »

Sang et eau
Quel fut mon étonnement de découvrir 
le poste de conduite avec toutes ces 
manettes, et la façon de charger le foyer 
trappe ouverte… quelle chaleur ! Je me 
suis alors rendu compte de la difficulté 
de conduite, à quel point cela pouvait 
les fatiguer, et pourquoi, une fois ren-
tré à la cité, Papa aimait se trouver au 
grand air.

J’étais enchanté de cette initiation à la 
vie de cheminot et de voir comment Pa-
pa aimait être auprès de ces monstres, 
les dominer, et les remettre en bon état. 
Cette journée m’a laissé un souvenir 
impérissable. Et j’ai toujours éprouvé 
un grand respect pour cette belle corpo-
ration qui a sué sang et eau pour nous 
assurer un avenir. Maman savait, après 
toutes ces épreuves vécues ensemble, 
que cette visite avec moi pouvait lui 
mettre du baume au cœur et lui per-
mettre de transmettre sa passion.

FRANCIS BAR
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45, rue Lecaillez - 59410 ANZIN
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Sur les marchés de votre région : 
   Mardi : Anzin - St Saulve 
  Mercredi : Valenciennes - Lourches
  Jeudi : Bruay s/Escaut
  Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant
  Samedi : Valenciennes - Condé s/E. - Fenain
  Et en porte à porte  dans les villages de la région valenciennoise

Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au
03 20 13 36 70

GARAGE BOUTELIER
Réparateur agréé CITROEN et DS
Avenue Georges Pompidou - 59300 VALENCIENNES
● Vente véhicules neufs et occasions
● Mécanique toutes marques
● Carrosserie remboursée par toutes les assurances
Tél. 03 27 46 15 48Tél. 03 27 46 15 48
garage.boutelier@wanadoo.fr



Allo Louis : les coups de main 
qui créent du lien
Allo Louis, c’est le service qui met en relation les seniors avec les étudiants de leur voisinage 
pour les aider à surmonter les petites difficultés du quotidien. Les « Louis » apportent leur aide 
dans les vingt-quatre heures et pour dix euros de l’heure.

L e projet part d’un triple constat : une 
population vieillissante, des besoins 

simples à domicile qui dégradent la 
qualité de vie, des étudiants en quête 
de sens et de quoi arrondir leur fin de 
mois.
Allo Louis assure le bon fonctionnement 

et la disponibilité d’une plateforme télé-
phonique et numérique à destination 
des seniors et de leurs proches, iden-
tifie, vérifie et forme les étudiants de 
confiance de leur voisinage, assure le 
suivi et le traitement complet de cha-
cune des demandes des seniors, et no-
tamment la déclaration du travail des 
Louis.
La plateforme permet : d’améliorer la 
qualité de vie des personnes âgées et 
de leur famille en adressant des besoins 
concrets de leur quotidien et en les sen-
sibilisant aux problématiques du bien 

vieillir ; et de créer du lien social à tra-
vers des rencontres mutuellement enri-
chissantes et dynamisantes. 
L’activité d’Allo Louis rejoint le combat 
de la Société Saint-Vincent de Paul en 
soulageant la forme de pauvreté morale 
que constituent la solitude et l’isole-
ment par les visites à domicile, les ren-
contres et les coups de main proposés.

ANNICK JOUGLET

CONTACT
Allo Louis : 01 88 24 80 00
www.allolouis.com

ÄÄ Alexandre & Adrien (les fondateurs d’Allo Louis).

ÄÄ Florence et Ismaël.

ÄÄ Pierre et Jeannine.

ÄÄ Touli et Jean.
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULNOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION 
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

2 adresses pour vous servir
à Valenciennes

58, avenue du Sénateur Girard
Tél. 03 27 46 29 80

1, rue de Famars
Tél. 03 27 46 24 02

facebook : patisseriegourmandinefacebook : patisseriegourmandine

Merci  à nos annonceurs

87 Rue du Quesnoy 59300 Valenciennes
Tél.: 03 27 46 42 04

142 Av République
59282 Douchy-Les-Mines

Tél.: 03 27 44 18 32



OUI À L’ÉCOLOGIE INTÉGRALE !
Il est grand temps de sauver notre «maison commune», et chacun de nous est concerné !  
En 2015, le pape François a lancé un cri d’alarme en faveur de notre Terre, à destination de tous 
et en particulier des croyants : l’encyclique «Laudato si’», pour une écologie globale.

« Notre maison brûle, et nous regardons ailleurs »
Jacques Chirac, président de la République, avait commencé par cette phrase1 un de ses discours.  
Vingt ans après, avec les images de cet été, on ne peut plus se voiler la face, notre monde brûle de partout, 
de la cave au grenier, il y a péril en la demeure. 

C e serait pur égoïsme que de nous croire à l’abri, au mépris 
des autres, dans notre climat tempéré. Je pense que Dieu 

nous parle à travers tout cela : le dérèglement climatique et 
ces événements apocalyptiques. Dieu qui nous a donné la 
terre en héritage, cette terre que nous avons reçue et que 
nous allons laisser aux générations suivantes. Dans quel état ?

Et si chacun faisait sa part ?
De tout cela, je retiens pour aujourd’hui deux éléments. 
D’abord, le jour « du dépassement » : le jour où l’humanité a 
dévoré tout son capital de l’année – certains sont plus voraces 
que d’autres. Cette année, c’était le 29 juillet. La suite, on la 
consomme à crédit ; on la paiera plus tard, ou bien on la fera 
payer par d’autres, mais il faudra la payer. C’est comme si 
notre frigo était vide le 18 de chaque mois ; après, il ne reste 

plus que la lumière. Comment faire pour tenir jusqu’au 30 ?
En plus des grands choix politiques vitaux et nécessaires, 
j’aime à retenir cette histoire du colibri. Un grand incendie, 
comme en Californie, en Grèce, en Sibérie, en France cette 
année. Chacun lutte contre le feu de toutes ses forces, avec 
l’énergie du désespoir. Et un tout petit colibri fait la navette, 
avec son petit bec plein d’eau, entre le lac et l’incendie. On se 
moque de lui : c’est dérisoire, tu es ridicule, cela ne sert à rien. 
« Oui, d’accord, répond-il, mais moi au moins je fais quelque 
chose ! Je fais ce que je peux ! » Nous aussi, demandons-nous ce 
que nous pouvons faire, même de très petit. Chacun, chacune, 
nous pouvons faire quelque chose.

PÈRE JEAN-MARIE TELLE
1.Cette phrase a été prononcée par Jacques Chirac en ouverture de son discours 
devant l’assemblée plénière du IVe Sommet de la Terre, le 2 septembre 2002,  
à Johannesburg, Afrique du Sud.
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ÄÄ Marche pour le climat dans les rues de Paris (septembre 2018).
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BILLET

Écologie intégrale et foi 
chrétienne sont liées

Écologie et foi sont au cœur  
de nos vies. L’écologie est 
tellement un terme d’actualité 
que l’on pourrait oublier son sens 
originel. Il est construit sur le 
grec oîkos (« maison, habitat ») et 
lógos (« discours ») : c’est la science 
de l’habitat. L’écologie est donc 
au cœur de nos vies, comme peut 
l’être la foi pour les croyants.  
Voilà un premier lien.
Écologie et foi, une vision globale 
en vue du bien commun. Portée 
par les chrétiens, notamment en 
France, l’écologie intégrale est une 
conception de l’écologie qui intègre 
les aspects environnementaux, 
économiques, sociaux (les trois 
piliers du développement durable), 
les aspects culturels et les aspects 
de la vie quotidienne. Elle est 
inséparable de la notion de bien 
commun. Cette conception découle 
du fait que tout est intimement 
lié (effet « papillon1 »). Cette vision 
globale et cette recherche du bien 
commun sont un second lien avec 
la foi catholique.
Écologie et foi, une dimension 
morale. L’écologie est un domaine 
complexe, soumis à controverse, 
puisque, de même que la question 
sociale et la plupart des grandes 
questions de l’humanité, elle est 
avant tout une question morale. 
Nous trouvons là un troisième lien 
intrinsèque à la foi.
Quelle place alors pour l’Église 
dans la question écologique ? 
Tout simplement celle d’être 
présente, de permettre au travers 
de nos communautés d’agir 
ensemble pour le bien commun, 
de faciliter la réflexion mais 
aussi la mise en œuvre d’actes 
concrets comme la création de 
composteurs paroissiaux, les 
ateliers de formation à la démarche 
zéro déchet, la réflexion sur le 
fleurissement des églises, etc.

EUPHÉMIE GUISNET
1. Selon l’effet «papillon» (du battement d’ailes d’un 
papillon au Brésil qui peut provoquer une tornade 
au Texas par un succession d’événements et leur 
amplification progressive), on estime qu’un change-
ment même minime de nos comportements indivi-
duels peut provoquer l’évolution de toute la société.

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

M I E U X  C O M P R E N D R E

Les cultivateurs de mon village 
sont-ils « écolos » ?
Être écologiste, c’est, en résumé, agir en tenant compte de son envi-
ronnement. Les cultivateurs le sont par nécessité, mais aussi par choix.

É colos, les cultivateurs de mon petit 
village du Douaisis le sont néces-

sairement : le soleil, la pluie, le gel sont 
leurs maîtres et ils le savent. C’est la 
nature qui rythme leur activité au fil des 
saisons et, quand surviennent séche-
resse ou pluies incessantes, leur impose 
tantôt une déprimante inactivité, tantôt 
un travail épuisant mené parfois jusque 
très tard dans la nuit. Les exigences des 
animaux qu’ils élèvent sont du même 
ordre : ils demandent en permanence 
soins et disponibilité.

« Écolos » par choix
Mais les cultivateurs de mon petit village 
sont aussi « écolos » par choix : au lieu de 
s’engager dans une production laitière 
de type industriel, Brigitte et Denis, 
jeune couple d’éleveurs, ont décidé de 
produire des fromages artisanaux qui 
nécessitent beaucoup de manipulations 
et un savoir-faire complexe, mais qui 
répondent à la demande des consom-
mateurs soucieux de manger sain, de 
plus en plus nombreux ; Alexandre, 
qui cultive plusieurs champs situés à 
proximité d’habitations et de potagers, 
m’explique, lui, qu’il veille avec soin à 
limiter les traitements phytosanitaires 

au strict minimum pour éviter tout im-
pact toxique sur les riverains ; il y a aussi 
Bernard : il est soucieux d’augmenter la 

surface de son exploitation pour, dit-il, 
parvenir à une rentabilité satisfaisante, 
mais il a accepté de céder plusieurs ares 
de terres labourables pour que puissent 
s’implanter quelques éoliennes.

Ce monde nous est donné
Le philosophe chrétien Jean-Luc Ma-
rion1 nous invite à adopter vis-à-vis du 
monde qui nous entoure une posture 
de base : celle qui consiste à reconnaître 
que ce monde nous a été donné. Nous 
ne l’avons pas créé, nous ne l’avons pas 
inventé : il est le fruit d’un don. Comme 
la vie nous a été donnée par nos pa-
rents, comme nous pouvons recevoir au 
long de notre existence tant de marques 
d’amour de ceux qui nous entourent !
Quant à l’identité de Celui qui est la 
source de ce don de la Nature, si elle 
nous échappe, est-ce si grave ? Au 
contraire, si son nom s’imposait à 
nous, ne perdrions-nous pas toute 
liberté ? Aussi, je ne sais si les cultiva-
teurs de mon village croient en un Dieu 
créateur, mais je suis certain qu’ils re-
connaissent comme un don, à la fois 
généreux et exigeant, la profusion 
végétale et animale qui les entoure. 
C’est assurément cela qui les rend à 
la fois inventifs et entreprenants mais 
aussi humbles et, avant tout, gardiens 
et protecteurs de notre Terre.

JEAN-JACQUES CARPENTIER

1. J.-L. Marion, D’ailleurs, la Révélation, Grasset, 2020.

ÄÄ Au pied des éoliennes, deux petites-filles de 
cultivateur exécutent une « danse des moulins » 
(village de Lauwin-Planque, près de Douai).J.

-J
. c

.

Ce monde nous a été donné. 
Nous ne l’avons pas créé,  

nous ne l’avons pas inventé :  
il est le fruit d’un don
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P AT R I M O I N E  R E L I G I E U X

Que nous raconte le vitrail des Ursulines ?
Ce vitrail, installé en 1923 dans la chapelle Saint-Vincent-de-Paul de la basilique  
Notre-Dame du Saint-Cordon, donne sur la rue du Grand Fossart.

L e vitrail des Ursulines retrace en 
dix médaillons, de la gauche vers 

la droite et depuis le bas vers le haut, 
l’histoire de celles qui ont tragiquement 
écrit l’un des épisodes de la Révolution 
à Valenciennes : l’exil à Mons en 1792, 
les adieux aux enfants de Valenciennes, 
la Sainte-Famille à Mons, le retour au 
couvent de Valenciennes en 1793, l’ar-
restation le 1er septembre 1794, le retour 
au couvent devenu maison d’arrêt, les 
interrogatoires et condamnations, les 
ultimes bénédictions, l’échafaud, la 
bulle de béatification en 1920.

Un chapitre révolutionnaire
La basilique Notre-Dame du Saint-Cor-
don, élevée sur l’emplacement même 
où s’élevait le couvent des Ursulines, 
conserve avec ce vitrail le pieux souve-
nir de ces religieuses qui ont marqué de 
leur foi le chapitre révolutionnaire de 
l’histoire locale.
Bernard Dangréaux, natif de Valen-
ciennes, docteur en sciences humaines, 
enseignant honoraire aux universités 
de Grenoble, archéologue et historien, 
nous livre dans un ouvrage de très 
grande qualité une étude du vitrail des 
Ursulines qui contribue à mieux appré-
hender le patrimoine historique, artis-
tique et spirituel de Valenciennes.

ALAIN CYBERTOWICZ, 
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS

ÄÄ Imprimé pour 
l’Association pour  
la restauration de la  
basilique avec le soutien  
du Comité de sauvegarde  
du patrimoine 
valenciennois,  
ce livre est en vente  
au prix de dix euros.

Contact :  
a.cybertowicz@wanadoo.fr
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ZOOM SUR…

LE FAUBOURG DE CAMBRAI 
SE CONNECTE !

Le projet « Centre sociaux connectés »
est arrivé au Faubourg de Cambrai.
Il développe, avec Clément, Fanny
et le comité d’usagers du centre, un site 
internet qui retrace l’histoire du quartier.

– Fanny : « J’ai 28 ans, je suis chargée de mission 
numérique pour l’ASCRV. Je suis arrivée au centre 
social du faubourg de Cambrai en février, pour 
accompagner et développer des projets autour du 
numérique. Avec le comité d’usagers, nous avons 
décidé de créer une plateforme qui retraçerait la 
riche histoire du quartier du Faubourg de Cambrai 
afin de pouvoir centraliser toutes les infos sur une 
plateforme accessible à tous. Si vous souhaitez 
venir partager vos souvenirs du Faubourg de 
Cambrai, n’hésitez pas à venir pousser les portes 
du centre social ! »

– Clément : « Chargé d’innovation pour les centres 
sociaux connectés depuis bientôt deux ans. J’ai à 
cœur de m’impliquer dans des projets qui ont du 
sens, c’est pourquoi j’accompagne le centre social 
du faubourg de Cambrai sur cette réalisation. 
Je trouve ce projet de cartographie web génial, 
tout simplement. Il est participatif, évolutif et les 
principaux acteurs sont des habitants qui sont fan 
de leur quartier, c’est un plaisir de participer à 
l’élaboration du projet avec eux. »
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•  COLLÈGE ET LYCÉE JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent BP 90119 - 59722 Denain cedex
   Tél. 03 27 44 79 60
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-
Eaux cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41
•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 
   26/28, rue du Faubourg de Paris - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE DAMPIERRE : 85, avenue de Denain - 
   59326 Valenciennes Cedex - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 

59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SACRÉ-CŒUR : 
   27, rue des Martyrs  
   59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06
•  JEANNE D’ARC : 
   9, rue Notre-Dame  
   59163 Condé-sur-l’Escaut - 
   Tél. 03 27 40 11 37
•  JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent - 
   BP 90119  59722 Denain cedex - 
   Tél. 03 27 44 79 65
•  SACRÉ-CŒUR : 
   37, rue Taffin - 59970 Fresnes-sur-Escaut
  Tél. 03 27 25 93 29
•  STE-MARIE : 
   790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
   Tél. 03 27 48 20 87
•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 
   29, rue Paul Bonduelle - 59990 Préseau 
   Tél. 03 27 36 52 51

•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 
   7, rue Jules Guesdes - 59243 Quarouble 
   Tél. 03 27 35 42 10
•  STE FAMILLE : 
   4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
   Tél. 03 27 36 76 20
•  ST-RÉMY : 
   3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
   Tél. 03 27 44 66 59
•  IMMACULÉE CONCEPTION : 
   322, rue de l’Eglise  59226 Rumegies - 
   Tél. 03 27 26 71 43
•  NOTRE-DAME DES ANGES : 
   39, rue des Fèves  
   59230 St-Amand-les-   Eaux - 
   Tél. 03 27 48 51 94
•  ST-JOSEPH : 
   15, place Louis Maillard  
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84

•  STE-ANNE : 
   6 rue des Censes d’En-haut  
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  NOTRE-DAME : 
   15, rue du Marquis - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 
•  STE-MARIE : 
  56, avenue Clémenceau  
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 
•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 

8, impasse des Cardinaux - 59300 
Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 
  145, rue de Famars - 
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 
•  ST-JOSEPH : 
   3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
   Tél. 03 27 35 68 34



E L L E S  C H A N G E N T  L A  V I E

Aimer la nature,  
c’est aussi aimer les autres !
C’est l’histoire de Jacqueline et Christiane Delmotte, deux sœurs  
qui ont compté beaucoup pour le village d’Esquerchin. Engagées  
tant pour la défense de la nature que pour la promotion des pauvres, 
elles annonçaient, à leur manière et plus de vingt ans à l’avance,  
le message porté par le pape François dans «Laudato si’» en 2015...

J acqueline et Christiane Delmotte, 
sœurs jumelles, ont décidé, au mo-

ment de leur retraite dans les années 
1990, de quitter la ville pour rejoindre la 
campagne et habiter une petite maison 
contiguë à un grand jardin. Y pénétrer 
était un enchantement : le soin, le sa-
voir-faire et les mille attentions que Jac-
queline et Christiane lui prodiguaient 
en faisaient un lieu de couleurs et de 
senteurs qui ne pouvait laisser le visi-
teur indifférent ; les oiseaux l’avaient 
compris eux aussi qui y trouvaient un 
refuge sûr.

N’oublier personne  
au bord du chemin

Dans le petit village d’Esquerchin, cet 
amour de la nature devint vite conta-
gieux et nos deux demoiselles n’eurent 
guère de difficulté à recruter une di-
zaine de jeunes qui s’engagèrent dans 
de multiples activités au sein d’un club 
Nature : ils apprirent à s’arrêter, à écou-
ter et à regarder, à nommer aussi les 
multiples variétés de plantes du bois 
voisin et à protéger ses habitants (en 
construisant des nichoirs par exemple). 
La municipalité mit à la disposition du 
club un petit local. Christiane et Jacque-
line militaient aussi au sein de diverses 
associations régionales (France-Nature-
Environnement notamment).
Dans son encyclique Laudato si’, cri 

d’alarme en faveur de la sauvegarde 
de la Terre, le pape François montre 
le lien qui existe entre la nécessaire 
mobilisation en faveur de l’environne-
ment et la lutte contre les inégalités 
économiques et sociales. Jacqueline et 
Christiane l’avaient compris elles aussi : 
elles avaient travaillé dans un service 
social avant de devenir bénévoles dans 
un accueil de jour pour personnes sans 
domicile. Chaque semaine, elles se 
mobilisaient pour trouver un refuge 
de quelques jours pour l’un, un projet 
d’embauche pour l’autre, des vête-
ments pour une famille démunie…
Bien sûr, quand un groupe de chrétiens 
avait lancé l’idée d’une « Fête de la soli-
darité » annuelle dans la paroisse, elles 
en avaient été rapidement les chevilles 
ouvrières. Une telle générosité, une 
telle disponibilité interrogent : d’où 
leur venaient ce sens profond du ser-
vice, ce souci de la nature, cette pas-
sion pour le travail en commun ? C’est 
que, comme le pape François, Jacque-
line et Christiane, engagées aussi dans 
la vie de leur paroisse, avaient fait leur 
la parole du Christ : « Aucun d’eux n’est 
oublié au regard de Dieu » (Lc 12, 6), qu’il 
s’agisse bien sûr de chaque créature de 
notre Terre mais aussi, et surtout, de 
chacun de ses habitants et d’abord du 
plus pauvre.

J.-J. C.

MIEUX COMPRENDRE

LES PAYSAGES, 
FAÇONNÉS PAR L’HOMME, 
ONT UN IMPACT 
SUR L’ENVIRONNEMENT
À l’heure des inondations et des 
feux de forêt gigantesques, la 
main de l’homme sur son terri-
toire semble responsable de bien 
des catastrophes. En effet, depuis 
toujours nous façonnons notre 
territoire : défrichage autour des 
abbayes, villes construites sur pilo-
tis comme à Venise, arasement de 
collines, barrages, etc. Mais aussi 
guerres successives qui ont marqué 
nos villes et nos campagnes… Il est 
évident que toutes ces modifications 
ont eu un impact sur notre envi-
ronnement mais en sommes-nous 
toujours conscients ? À partir de 
quand nos actions deviennent-elles 
véritablement nuisibles, et comment 
pouvons-nous poser un jugement 
moral juste à leur sujet ? La question 
est difficile mais pertinente.
Comment pouvons-nous faire pour 
minimiser notre impact écologique 
et cela en acceptant que notre exis-
tence même, le fait de nous nourrir, 
de nous déplacer, de consommer, 
implique une modification de 
notre environnement ? L’écologie 
ne permet pas de réponse toute 
faite, n’offre pas de raisonnement 
évident, elle nous invite avant tout  
à viser le bien commun.

EUPHÉMIE GUISNET

Le bien commun correspond à l’idée d’un patri-
moine matériel ou immatériel de la communauté 
humaine (parfois élargie aux autres espèces  
vivantes). Ce patrimoine est nécessaire à la vie,  
au bonheur ou à un épanouissement collectif  
et il soude les membres de cette communauté.  
La recherche du bien commun devrait donc être  
le fondement de toute organisation sociale  
et politique.

ÄÄ S’arrêter, regarder, admirer…  
Tournesol en bordure  
de champ, à Écaillon.

J.
-J
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BILLET

Et nous, 
que faisons-nous ?

Les Français ont intégré un 
certain nombre de réflexes dans 
le recyclage des déchets, indique 
un récent sonsage. Parmi les 
sondés, 8 sur 10 affirment trier 
systématiquement chez eux le 
verre (83 %), le carton (81 %)  
et le plastique (78 %). Piles et 
batteries sont également recyclées 
par 7 Français sur 10, mais 1  
sur 10 confesse ne jamais faire le 
nécessaire pour trier ce type de 
déchets, en particulier les moins  
de 35 ans (18 %).
Dans l’ensemble, les Français sont 
convaincus de l’utilité du tri sélectif. 
Contrairement à une idée reçue, 
les jeunes sont les plus sceptiques, 
14 % des 18-24 ans considèrent 
que le tri est inutile puisque les 
autres ne le font pas, et 17 % des 
moins de 35 ans sont d’accord pour 
dire que : « Cela ne sert à rien de 
trier, vous ne savez pas ce que cela 
devient ensuite. » Des réponses 
alarmantes ?... ou simplement 
cohérentes avec la défiance 
des jeunes face aux politiques 
climatiques, exprimée lors de 
mouvements de contestation lancés 
entre autres par la jeune Suédoise 
Greta Thunberg et suivis par des 
milliers de jeunes en France.

ANNIE DRAMMEH

L ’ I N T E R V I E W

Trier et recycler, à tous les niveaux : 
même chez les professionnels !
Si le trajet de nos déchets de la poubelle à l’incinérateur  
est bien connu, celui des déchets industriels l’est beaucoup moins.  
Or, contrairement à ce que l’on croit souvent, il est soumis  
à des normes précises. Rencontre avec Patrick Delaunay, qui dirige 
Deltra Environnement à Denain, des professionnels de la collecte  
et du traitement des déchets et du recyclage.

Caméra. Pourriez-vous situer 
votre entreprise dans la prise 
en charge des déchets ?

Patrick Delaunay. Deltra Environne-
ment assure la collecte et le traitement 
des déchets de l’industrie, entreprises 
BTP, collectivités, grande distribution, 
artisans. Nous déposons chez nos 
clients des bacs, bennes, compacteurs 
et assurons le transport, le tri, la valo-
risation des déchets, le stockage par 
balles ou conteneurs dans des sites 
sécurisés. Deltra Environnement est 
également acteur dans le domaine du 
transport des déchets dangereux so-
lides et/ou conditionnés.

Quelle quantité de déchets  
votre entreprise doit-elle gérer ? 
Tous seront-ils recyclés ?

Sur les vingt mille tonnes de déchets 
collectés annuellement, le traitement 
des déchets par valorisation des ma-
tières représente 60%. Cela concerne 
les cartons, papiers, plastiques, bois, 
minéraux (gravats, briques, béton) qui 
sont donc recyclés. Les déchets végé-

taux pour le compostage, la biomasse et 
les déchets métalliques sont acheminés 
vers une aciérie.
La valorisation énergétique (inciné-
ration en centre agréé comme l’usine 
d’incinération d’ordures ménagères de 
Douchy-les-Mines, par exemple) repré-
sente 5% de notre gisement. 
Le tonnage résiduel non valorisable au 
niveau « matière » et non-incinérable est 
dirigé vers un centre d’enfouissement 
dans une installation de stockage des 
déchets non dangereux.

Le recyclage a un coût.  
Pensez-vous que d’autres actions 
doivent être mises en route ?

Comme tous les transporteurs, nous 
recherchons toutes les solutions pour 
diminuer notre émission de carbone en 
utilisant des biocarburants et pourquoi 
pas, dans l’avenir, des camions élec-
triques.
Deltra Environnement est une entre-
prise jeune avec une équipe réactive 
et impliquée dans l’importance d’agir 
en respectant toutes les normes envi-
ronnementales qui permettent de sou-
lager l’impact de l’activité humaine sur 
la planète.

PROPOS RECUEILLIS PAR  

ANNIE DRAMMEH

L E  S A V I E Z - V O U S  ?
Depuis cinq ans, le réemploi des 
emballages et l’écoconception1  
ont permis la réduction du poids  
des bouteilles, et l’emballage  
plastique des bouteilles d’eau  
a été allégé de 40%. De même  
pour les cartonnages et le verre.  
Et plus de trois quarts des Français 
placent tri et recyclage comme 
leviers efficaces pour l’environne-
ment. Toutes les bonnes idées  
sont les bienvenues ! Recycler,  
c’est vraiment l’affaire de tous…

ANNIE DRAMMEH

1. Écoconception : c’est l’intégration 
systématique des aspects 
environnementaux dès la conception 
et le développement d’un produit.

« Nous recherchons toutes 
les solutions pour diminuer 
notre émission de carbone »
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L É O N  B A V A Y

L’homme aux multiples casquettes
Léon Bavay, vous le connaissez certainement. C’est celui qui vous répond immanquablement : 
« Je n’ai pas le droit de me plaindre ! » quand vous lui demandez comment il va !

L éon, c’est un fidèle de l’église Saint-Géry où il 
assiste et participe activement aux trois célé-

brations du week-end : celle du samedi soir, celle 
du dimanche matin et celle du dimanche soir. Les 
lectures, il les connaît par cœur !
Et puis, il y a Caméra : il confectionne les paquets de 
journaux destinés aux différents distributeurs tant 
de Saint-Géry que de Saint-Cordon, sans compter 
qu’il en distribue lui-même. Il annonce aussi aux 
porteurs que les paquets sont à leur disposition au 
fond de l’église.
Enfin, il s’occupe du comité de Val en Liesse qui 
gère l’animation du cortège de Binbin ; il se charge 
de solliciter les différents commerçants de Valen-
ciennes pour obtenir leur participation financière et 
alléger ainsi le budget de la ville affecté à ce défilé 
carnavalesque.

COLETTE ANDRÉ
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COMMUNAUTÉ DU PAIN DE VIE

FRÈRE BENOÎT NOUS RACONTE SON PARCOURS
Aujourd’hui, frère Benoît est 
reparti au Pérou.

« Ado, j’ai fait le tour des 
communautés religieuses, sans 
argent ; je n’ai pas toujours été 
bien accueilli… Et un jour, j’ai 
découvert la communauté du 
Pain de vie où je suis resté, dans 
la joie et la paix. Aujourd’hui,  
je suis au Pérou pour partager  
la vie des plus pauvres d’entre 
les pauvres : nous ne mangeons 
pas tous les jours…
En France, nous sommes 
formatés par l’argent : en 
fonction de nos revenus, de 
notre salaire, on nous met dans 
telle ou telle case. Dans ma 
communauté, on ne te demande 
pas d’où tu viens, qui tu es, on 
t’accueille, un point c’est tout. »

DÉPART

PATRICK BULOT A QUITTÉ LE NORD
Raismois d’origine puis valenciennois, Patrick a fait du 
scoutisme dans sa jeunesse, puis de la Joc, la Jeunesse 
ouvrière chrétienne. Toute sa carrière professionnelle, 
Patrick Bulot l’a menée au sein de La Poste. 
Fils unique et célibataire, il s’est toujours ouvert aux 
autres. Jovial et toujours prêt à rendre service, il a œuvré 
à l’alphabétisation à Valenciennes, dans le cadre du 
Secours Catholique.
À l’espace Bertholin, où M.-F. Dugontier aimait nous 
accueillir, il préparait les paquets de Caméra à répartir 
dans les différents clochers.

Il en distribuait lui-même ou aidait les personnes avec 
des problèmes de santé, à les déposer dans les boîtes aux 
lettres de leur secteur. Il a d’ailleurs été très touché au 
décès de certaines d’entre elles, notamment Anne-Marie 
Berlaimont.
Ce petit clin d’œil à toi, Patrick, puisque tu as décidé  
de quitter le Nord pour prendre le large. On te souhaite 
donc bon vent.

COLETTE ANDRÉ

POÈME

LA FOI ET LES ŒUVRES
Ce matin
la petite croix en or
qui brille sur ta gorge
t’aide à porter 
le sac de courses
de ta voisine.

Parfois
c’est le contraire.

CHRISTOPHE JUBIEN
«Allons enterrer l’oisillon»,  
Donner à voir
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Conception et Réalisations par Notre équipe de professionnels
Concession JACUZZI® pour la région des Hauts de France et Ardennes

40, rue du Quesnoy - VALENCIENNES
 03 27 46 11 88 

www.sanishop-jacuzzi.fr

Depuis 1972 SPECIALISTE DE VOS ESPACES
Salle de bains, salle de douche, chambre parentale...

Soutien n0 18684



DIEU A CHANGÉ MA VIE

E N  P A R T E N A R I AT  A V E C  R C F

VÉRONIQUE BOIRET :  
«JE SUIS DANS  
LA GRATITUDE  
ET L’ESPÉRANCE» 

«À 20 ans, j’ai accompagné une 
amie protestante à un rassemble-
ment de Taizé. J’ai été très surprise 
de voir tous ces jeunes prier. Puis, 
arrivée à Lille, un séminariste m’a 
accompagnée dans la lecture des 
Évangiles. Petit à petit, j’ai pu 
exprimer ce que je ressentais et 
découvert les résonances que cela 
pouvait avoir dans ma vie. Quand 
j’étais petite, je priais facilement 
Marie. C’est elle qui m’a menée 
à Dieu. J’avais l’impression qu’il 
existait quelqu’un à qui je pouvais 
tout dire. Mais je me suis toujours 
demandé comment certaines per-
sonnes pouvaient croire en Dieu. 
C’est une phrase du séminariste, 
devenu mon parrain, qui m’a fait 
réagir : “Et comment sais-tu que tu 
n’as pas la foi ?” Cela a été une ren-
contre comme celle d’un ami dans 
une relation toute simple. Dieu est 
devenu pour moi quelqu’un à qui je 
parle spontanément. La foi m’aide à 
rester dans la confiance, je suis dans 

la gratitude sur ce 
que j’ai vécu et dans 
l’espérance parce 
que la vie est plus 
forte que tout.»

EXTRAITS D’UNE INTERVIEW  
DE FRÉDÉRIC LAMBIN

Retrouvez d’autres témoignages (et 
toutes vos fréquences locales) sur rcf.fr

D I T E S - M O I ,  M O N S I E U R  L E  C U R É

Le caté, est-ce utile ?
La rentrée scolaire approche, et avec elle, celle du caté.  
Si Timothée s’en réjouit, ce n’est pas le cas de son ami, Thomas.  
Il a appris que ses parents voulaient l’inscrire au caté. Passionné  
de foot, il s’inquiète. Et si le caté «tombait» en même temps que les 
entraînements ? D’ailleurs, il avait laissé échapper la question :  
«Le catéchisme, est-ce vraiment utile ?» Timothée en parle à son curé…

— Bonjour, monsieur le curé. Thomas 
n’a pas trop envie d’aller au caté. Je ne 
sais pas ce que je peux lui dire…
— Et toi, Timothée, tu aimes ?
— Ah, oui ! On est en équipe et on par-
tage plein de choses. Et j’aime bien 
poser des questions à nos deux caté-
chistes. On apprend à connaître Dieu, 
surtout avec Jésus. On découvre aussi 
comment les chrétiens veulent lui res-
sembler, mais ce n’est pas facile !
— Qu’est-ce qui te plaît le plus ? 
— Les célébrations à l’église ! On est 
tous réunis, il y a même des parents qui 
viennent. On prie en écoutant la parole 
de Dieu, en chantant. Il y a aussi des 
temps de silence où on peut parler au 
Seigneur dans son cœur. En fait, c’est 
un peu comme à la messe du dimanche, 
avec plus d’enfants !
— Est-ce que tu as dit tout cela à ton 
copain ?
— Non, pas encore. Thomas pense qu’au 

caté on va devoir écrire des leçons, un 
peu comme à l’école. Et il a peur de ne 
plus avoir le temps d’aller au foot…
— Peut-être que, même si la comparai-
son a ses limites, tu pourrais commen-
cer par lui parler de sa passion ? Si Tho-
mas apprécie le foot, c’est qu’il a envie 
de jouer avec les autres, pas seulement 
pour apprendre le règlement, regarder 
un match à la télé ou suivre de loin ses 
joueurs préférés. Eh bien, un chrétien, 
ce n’est pas seulement quelqu’un qui se 
renseigne sur Jésus, qui interroge des 
témoins, c’est quelqu’un qui désire être 
avec le Seigneur.
— En fait, le caté, c’est fait pour nous 
aider à rencontrer le Seigneur, et vivre 
avec lui.
— Et quand on laisse entrer dans notre 
vie Celui qui nous aime, avec lui on est 
sûr de gagner le grand match de notre 
vie, Timothée !

ABBÉ HENRI BRACQ

ÄÄ La fabrication d’objets accompagne les récits et nous fait entrer dans la découverte de Dieu !  
Catéchèse à la paroisse Saint-Ambroise, Paris.
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A X E L  K A H N

«Lorsque la beauté vous inonde» 
Axel Kahn était grand randonneur, médecin et chercheur en génétique. Il est mort le 6 juillet des suites  
d’un cancer. En mars 2019, l’auteur de « Chemins » confiait au « Pèlerin » son émerveillement devant la nature.

Dans Chemins, vous consacrez 
maintes pages à décrire avec 
lyrisme des paysages fabuleux. 
Est-ce pour les admirer que vous 
marchez ?

Axel Kahn. Je ne saurais vivre sans 
marcher. Et si je cherche l’origine de ce 
besoin, je dirais qu’il prend racine dans 
les déambulations, les explorations que 
je menais avant l’âge de 5 ans dans la 
campagne où j’ai grandi, auprès de ma 
nounou. Depuis le jour où mes parents 
m’en ont arraché, je suis à la recherche 
de ce paradis perdu. 
Pendant très longtemps, j’ai surtout 
marché en montagne parce que c’est là 
que l’on rencontre les paysages les plus 
inouïs. Regarder l’aube se lever entre 
deux sommets et le soleil faire scintiller 
un lac au-dessous de vous, quelle mer-
veille ! C’est dans des instants comme 
celui-ci, lorsque la beauté vous inonde, 
que l’on est saisi de bonheur.

Vous parlez même de spiritualité…
Oui, au sens où j’ai alors l’impression 
que mon esprit trop à l’étroit dans sa 
boîte crânienne s’en échappe et se 
répand pour ne faire qu’un avec la 
nature. 
Je crois en une forme de spiritualité im-
manente et lumineuse. Je suis comme 
le géant Antée, fils de Gaïa, la déesse 
Terre qui, selon la mythologie grecque, 
reprenait des forces en se couchant sur 
le sol, au contact avec elle.

Quand vous avez traversé la 
France selon deux diagonales, en 
2013 puis en 2014, vous n’avez pas 
rencontré que la beauté…

En effet, j’ai traversé des territoires 
ravagés par la désindustrialisation, des 
friches, des ruines ; j’ai rencontré des 
gens désespérés. Au point que j’avais 
alors alerté le président Hollande. 
C’est dire si le mouvement des gilets 
jaunes ne m’a pas surpris. Des pans 
entiers de notre territoire ne voient 
plus où est leur avenir. Et le contraste 

est flagrant avec d’autres lieux, situés 
à quelques kilomètres, qui se portent 
bien.

Vous préférez marcher  
en solitaire ?

Non, j’aime aussi marcher en couple, ou 
avec un groupe d’amis. Mais la marche 
solitaire permet une rencontre avec 
soi-même. Tous les marcheurs vous le 
diront. 
Pour moi, c’est aussi un état très éveillé 
et un espace pour penser. Une alchi-
mie singulière se produit alors entre 

ce que cogite l’esprit et la perception 
immédiate de l’environnement. Et puis, 
le rythme de la marche est comme le 
métronome pour le compositeur, il 
structure la pensée. C’est un besoin 
récurrent pour l’homme actif, le citadin 
que je suis. 
Quand j’ai entrepris mes longues dia-
gonales de deux mille kilomètres cha-
cune, réalisant ce projet de traverser 
la France, sur une idée de l’écrivain 
Jacques Lacarrière, j’ai éprouvé un in-
croyable sentiment de liberté. Moi qui 
ai été chargé de responsabilités, lié à 
des engagements toute ma vie, là, fina-
lement, je faisais exactement ce que je 
voulais !

PROPOS RECUEILLIS PAR  

SOPHIE LAURANT

  14/03/2019, n° 7111, pelerin.com

« Regarder l’aube se lever 
entre deux sommets 
et le soleil faire scintiller 
un lac au-dessous de vous, 
quelle merveille ! »

ÄÄ Près du refuge du Pigeonnier, dans le Parc des Écrins (La Chapelle-en-Valgaudémar, Hautes-Alpes). 
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NOTRE TERRE QUI N’EST PAS À NOUS
La terre ne mourra pas de mort naturelIe.
Tel un jeune tuberculeux, elIe finira à I’âge des sarcelles.
Ses poumons éclatent déjà de toute part,
On la croit encore belle grâce à ses fards, 
Mais les sillons se creusent inexorablement, 
Son cœur ne bat plus que faiblement.
Une guerre par-ci, une guerre par-là
Bombes et missiIes résonnent comme un glas.
Déshabillée de ses forêts,
La terre tremble et transpire sans arrêt. 
Glissent les glaces du pôle
Elles deviennent minces comme de vulgaires tôles. 
Fondent Ies neiges éternelIes
Se succèdent Ies inondations cruelles. 
De l’eau ne surgit plus la vie,
Salie, elIe détruit tout Ie paradis,
Plonger dedans est plonger dans Ia mort,
Phosphates et bactéries nous réservent un triste sort.
Fumées et odeurs des villes inhospitalières, 
Insecticides et chimie risquée des campagnes sorcières, 
Tout va vers la destruction
Sous prétexte d’amélioration. 
L’homme ne fait pas attention,
Ne croit pas aux dégâts de sa pollution.

La faim tenaille des 
milliards de ventres 
Malgré Ies appels de 
nombreux chantres 
Mis au rencart par les repus  
Indignés qu’on leur dise qu’ils 
tuent.

Les inégalités grandissent dans chaque pays
Et dans tous les continents de l’Europe à l’Asie. 
Il y a des maîtres partout,
Des esclaves toujours à genoux.

Notre terre qui n’est pas à nous, 
Ça pétera à cause de nous, les fous. 
Nous serons mangés par Ie désert
Ou recouverts par la mer,
Ce sera la guerre carrément universelle
Ou Ia révolution des pauvres devenus rebelIes.
Notre terre qui n’est pas à nous,
Tu vas disparaître par nos coups. 
Pardon de te faire mourir jeune 
Par notre refus de tout jeûne.

RENÉ LELIÈVRE

Indignons-nous contre la misère !
Rendez-vous samedi 16 octobre à Valenciennes, place du Commerce, de 12h à 17h.

L e chemin reste long pour que les personnes en situation 
de pauvreté accèdent réellement aux droits humains 

fondamentaux. C’est pourquoi, le 17 octobre prochain, six 
associations s’engagent pour faire reconnaître ce pouvoir 
d’agir des personnes les plus fragilisées. Lors de la Journée 
mondiale du refus de la misère, celles et ceux qui vivent 
dans la précarité prendront la parole pour partager leurs 
attentes, leurs savoirs, leurs compétences, et leurs attentes 
accrues par la pandémie.
La Journée mondiale du refus de la misère est célébrée chaque 
17 octobre. Née de l’initiative du père Joseph Wresinski et de 
celle de plusieurs milliers de personnes de tous milieux qui 
se sont rassemblées sur le Parvis des Droits de l’Homme à 

Paris en 1987, cette journée est officiellement reconnue par 
les Nations Unies depuis 1992.
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